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GUERRE D'AMERIQUE.

Rien d'imporlanl du theätre de la guerre, sinon que Ie genöral Mc

Clellan a ötö revoque de ses fonctions, le 11 novembre, et remplace
ä la töte de Tarmee du Potomac par lc gönöral Burnside. Celui-ci a

divise son armee en trois corps et une röserve : premier corps ou
aile droite Sumner; centre Franklin; gauche Ilooker; reserve Sigel.
—¦ Une expedition maritime est dirigee contre un point encore in-
connu de la cöte du Sud, et une autre sur le Texas, commandee par
le general Banks.

— On lit dans la Gazette de Lausanne de samedi dernier :

Lausanne, le 28 novembre 1862.
Monsieur le Redacteur,

Votre numero de hier reproduit diverses aecusations conlre le gönöral Mc-
Clellan, ä l'occasion de sa röeente revocation, conlre lesquelles je vous demande

la permission de venir protester formellemenl.
Je n'ai ni la mission ni lo desir de justifier en toutes choses les Operations de

Tarmee du Potomac, et la maniere dont elles ont ötö conduites; 'mais les deux

prineipaux griefs articulös contre le genöral Mc Clellan sonl dönuös de toule
raison.

On lui reproche sa lenleur ;i marcher de nouveau en avant contre Richmond. Si

ce reproche se comprend de la part d'hommes d'Etat impatients et qui voudraient

voir la guerre s'avanccr au gre de leurs passions, en revanche les militaires qui
connaissent les difficultes d'une campagne d'hiver en Virginie, et avec une
armöe fort öprouvöe, hösiteront ä s'en rendre Techo. Je pense que le gönöral Mc

Clellan, dont personne ne mettra le courage en doute, ötait mieux ä meme que
tout autre de juger des aptitudes de son armöe. des Services ruels qu'elle pouvait

rendre, et de savoir ce qu'elle pouvait gagner ou perdre ä resler dans Texpecla-
tive ou ä aller de Tavanl. Le premier dösastre de Bull-Run a öle cause par des

impatiences politiques auxquelles le venörable genöral Scott n'a pas su assez resister.

En se rappelant celte lecon, on ne trouvera rien d'etonnant que le gönöral
Mc Clellan ait voulu attendre le renfort des nouvelles levöes, organisees depuis

quelques semaines et s'organisant encore, d'autant plus qu'aucune nöcessitö n'exi-

geail de brusquer en ce moment-ci les Operations. Le general Mc Clellan a d'ailleurs

expörimente ä ses depens, au mois de mars dernier, lorsqu'il s'embarqua

pour la presqu'ile d'Yorktown, combien peu il pouvait compter, pour etre

seconde, sur les personnes qu'il laissait derriöre lui dans ce bul.

Par suite de diverses inlrigues, il ne recut en temps utile ni les renforts qu'on
lui avait proniis, ni les approvisionnemenls nöcessaires. On lui detourna meine un

corps de troupes, Mc Dowell, qui devait coopörer par Gloucester ä la prise d'Yorktown

et dispenser d'un long siege de cetle place. Cette fois-ci, mieux avisö, il



— 375 —

aura voulu sans doute etre sür de tous ses moyens d'action avant de s'engager
dans une nouvelle campagne, et, comme il n'y avait, je le repele, aucun pöril en
la demeure, j'estiuie qu'en cela il a parfaitement agi.

L'autre grief m'a graiidement ötonnö. On veut rendre le gönöral Mc Clellan

responsable de la honteuse reddition de Harpcr's Ferry, place qu'il aurait, dites-

vous, conüüe ä de mauvais officiers, et qu'il n'aurait pas secourue ä temps. Or,
les troupes de Harpcr's Ferry et environs n'etaient pas sous le commandement de

Mc Clellan, mais sous celui du gönöral Wool, commandanl le departement de

Baltimore. C'est ce dernier qui avait choisi les commandements des places du Haut-
Potomac.

Quant ä n'avoir pas secouru Harper's-Ferry a temps, on n'en saurait faire un

crime au gönöral Mc Clellan, qui au moment du siöge ötait engage ä Soulh-

Monlain contre Lee, et deux jours plus tard ä la terrible bataille d'Antietam. Lä

se passaient les affaires döeisives, et le resultat a bien montrö qu'il n'avait pas eu

trop de tout son monde. D'ailleurs, dix mille föderauv se trouvaient ä Harpcr's

Ferry, et nul ne pouvait penser qu'il s'y comporleraient aussi lächement. S'ils
avaient tenu seulement qualre jours, et ce n'ötait pas trop demander d'eux, Mc-
Clellan aurait eu une vingtaine de mille hommes de moins contre luiä Antielam :

il aurait probablement jete Lee au Potomac et remportö une victoire eclataiite,

au lieu d'avoir simplement gagne un champ de bataille insignifiant. Bien loin
d'avoir ötö la cause de la honteuse capitulation de Harper's-Ferry. il en a öle la

premiere victime.
S'il a ötö revoquö, c'est, j'en suis persuade, par suile de suseeptibilites el de

ileliances politiques exageröes. Deux partis sont en lutte incessante dans le

Nord, et le general Mc Clellan appartient ä Tun d'eux, au parti dit democratique,
parti qui fait une Opposition hien severe au gouvernement de M. Lincoln, parti
qui veut la guerre pour la Constitution seulement, sans aucune preoecupalion de

la queslion de Tesclavage. J'avoue que nies sentiments me portent plutöt vers le

parti opposö; mais des officiers engages dans une guerre, ceux surlout revetus de

hautos charges, doivent ötre au-dessus des partis, et c'est ce qui se rencontrait

en Mc Clellan, homme d'honneur et de devoir avant tout, militaire loyal, dövouö

ä son drapeau et dedaigneux d'inlrigues politiques. L'avenir, j'en suis sür, lui
rendra justice.

J'aurais encore beaucoup de choses ä ajouter, monsieur lu Redacteur, pour
repondre completement ;'i votre article; mais j'ai ötö döjä bien long, et je termine

en renvoyant ceux de vos lecteurs dösireux de renseignements plus detaillös aux
interessantes pages qu'a publiees sur la campagne de Tarmee du Potomac la Recue

des Deux Mondes du 15 octobre dernier.
En vous priant de vouloir bien accueillir dans vos colonnes cetle reclamation,

qui, en' ma qualitö d'ancien aide-de-camp du gönöral Mc Clellan, est pour moi

Taccomplissement d'un devoir, j'ai l'honneur, etc.

F. Lecomte,

lieul.-colonel federal.
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